
L'A1~i3U'l INDUSTRIEL -

Coliipose lu cuivre associé toujours avec
du fer et dui1 soufre, îumîis ces deux dlei-
tiers éléimieuns s'v trouvent til bien
inoins grande quantité qu'aupa rant.
t1i répété les grillages et les fusiots uit
graild nomlibre de foi's t oi tiit par ob.
tenîir titi cuivre ilmîipur l 90 oui 95 pour
cent. Ce Cuivre appelé enirre noir, est

alîliné dans tut f or à réverbee au con-
tact d'un fort courant d'-tir oxydant : le
itnétal fonuulu prend une belle couleur
rouige lorsque le fr et le soufre ont été
coin1plèteimient élimin és. Quand a l'oxy-
de de cuivre que renferie encore le
Imlétal, on le réduit en iaintenîant le
cuivre en fusion sous tiune couche le
Charbon et Cin brassant litasse avec
des tiges <le bois vert. On recoimnait qpie
'allinage est t erliilé lorsqu'une partie

d miietal fondu. étanit couilée et refroi-
die, fortille uisse qui se laisse apfla-
tir sutr l'encluiîe sans se gercer.

Le cuivre a peu tres Jour (obtenu par
la iiéthodle que nous venilons d'iliiter
est livré au coultetrce sous forte de
barres, de lingots ou de plaques <le dif-
férentes diieilsiois ; il est faeîleiient
reconiaissable à sa couleur qui est d'un
roulgo vif, et à son éclat iîétallique. Il
est doué d'une saveur particuliere et
dégage, lorsqu'on le frotte, une odleutr
désagtréable. Sa densité %arie de 8,82
à 8,95. Il est plus lui ue l'o' et Ilue
l'argent ; il e.st très sonore, trè.s tnctile
er très imialléable. ln le fraat, oit
peut le rét'uire en feuilles très minices
sauts être ohIlig" de le recuire. Exposé
à l'air luinide, il se recouvre d'une
coutel de vert-de-gris qui protège le
reat <lit imétal Contre toutu noivelle
attaque. Comiîbî iné à une taiile quai-
tité de phosphore, il deuvieit luir et
peut servir à faire des objets t.ranchiants.
Allié à d'autres métaux, tels que le
zinc, l'etain, l'or et l'argent, ilacquiert
les propriétés spéciales ; ces alliages

sont itilisés dams les arts et dlits les
industries. Luiiiié en iîlhitules ou en
feuilles, il sort à conîfectioniier les ob.
jets le chaudronnerie de fories très
variées : ustoisiles (te cuismie, tuiles de
touts diainètres, chaudières pour titachinie
il vapeur, etc.

L. zINC

Le zintc ne se trouve d1anis le sol qu'à
l'état de sulfure 1,1 nlde et de carbonate
ou aluie. Ces iiiimerais renferiment
aussi quelquefois lt plombîhi et <lui cui-
vre. Les p-cipales mines le zinle sont
situées en Angleterre, un Silésie, en
Corinthie et, en llelgique. On trouve le
la caiaminue en France, dans les dépiar
teients <lit Gard, îles Py*réiées et di
Lot,'iais la seule ine expilouitée est
celle du Clairac (Gard). Les gseiiints
le la Vieille et <le lit Novelledlonta-

gne, en B3elgique, sont sans contredit
les plus iiportanuts.

La mlétallurgie <lu zine est fort simîî-
ple : on nunie la c.laimine à l'état
d'oxyde ci la calcinant ; quant à la
blende, on la grille dans un fouir at ré-
verbère pour éliiiiner le soufré. L'oxy-
de de zinc, résultaint le l'une ou l'autre
des deux opérationms précédentes est
mîélaigé à du charbon et distille dans
les fours dont la foiIe varie suivant
les pays. Le zine mîîétaîllique est ensuite
coulé en plaques ou en lingots et livré
sous cette forie au conîîînmerce. Ce nié-
tal se recoinait facileciment à sa te.xture
lainelleuse, à sa couleur blanche ituan-
cée de bleue ; sa densité est un peu
umoindre que celle du fer ; il. st assez
tîmou et gt'aisse les limes. Il est neu mal-
léable à la tenpér:tture ordinaire et se
gerce quand oin lo martèle. Pour le la-
iiimîer, il faut le porter à la temnpérm-
turc de 260 à 300 degrés, Vers 360 à
400, il devient telleient c"sant qu'on

peut le pulvériser dans un nortier. Les
tourneurs et les forgerons ne l'emploient
jamais pur, iais seulement à l'état d'al-
inges de cuivre. Ces alliages sont dési-

gués sous les noms dte laiton et de
cuivre jatule.

I.'l TAlN

L'éliniii se iencontre dlaits le sol à ï'é-
tat d'exyde (acide stannique) appelé en
imétallurgie cîiérihe. Lcr :îines d'é-
tain les plus iliportiutes sont situ-'es
n Mr.!,dii, un AnglGterre (dans les

coitités le Devoi et de Cornouailles),en
Bohbîme, cn Saxe, au Mexique. La
France lie possède <que quelques gites ;
deux seuleinieut sont acellement ei
uxp.umtatioîn ; ce sont ceux do Piniac,
au bord de l'Océan. et do Vartry, près
de 1. moges.

Pour obtenir le l'éttti: iétalliqiue on
désoxyde le minerai on chauffant avec
<lu charbon dans un four à nanche <le
forme cylindrique de 9 pieds de 'au-
teur environ. L'étain se rassemîble
dains le creuset ; on le remue avec <les
brniches de btoîs vert pour le puriior et
on le coule dans des moules on fonte.
On le livre au cotmerce sous forie de
lingots. Ce niétal a une couleur blan-
che, il a un aspect iteriiédiaire entre
celui du plomîîb et celui de l'argent;
au monent où il vient <l'être coulé, il

,ssède lui état reimarquable, niais il
s oxyde lenteinent à la surface et de-
vient un peu terne. Quand on le ploie
il fait entendre un bruit caractérist<"uIe
désiié sous le ioi le cii de !'tain. Il
est ilus mtioui que le zine et très malléa-
ble. On l'eiipbloie pour fabriquer des
objets de ménage (poerio d'étain), pour
étamer le fer (fer.blanc), le cuivre, les
glaces. Il furtte avec le cuivre un allia-
ge fort elmployé et désigné sous le nomii
le bronze.

LE LAITON

Le 1ailon ou cirre j<lnote est un al-
liage de cuivre et <le zinc. En faisant
varier la proportion <le ces miétaux on
obtient des alléages qui possèdent des
propriétés diffrentes ; quelquefois miêmîîe
on ajoute de petites quantités <le plomb,
de fer, d'étain et mtêmte d'arsenic.

Voici la coimposition ceitésiiale <le
deux laitons usuels ;
LAITON DE RtOIILIY L.IToN Dl- JE.Il.tAPEs

pouvant étre travallé pour les tour-
ail Marteait. neurs.

Cuivre. ... 70 64,5
Zinc...... 30 34,0
Ploib. . . . 1,5

100

La couleur du saiton varie suivant la
proportion dut cuivre qu'il renfermie ;
cet ;lli;age est très mialléable et ductile
à froid, imiais il est cassant à chaud. il
se fabrique à Rouen, Imnphy. Laigle,
etc.

LE inRON 'ZE
Le bronze ou air'aint est un uallinîgo de

cuivre et d'étain ep proportion variable
suivant les eiplois auxquels le imiétal
est destiné. Ainsi, pour les statues et
les çanons, on emploie 90 parties dIe
cuivre pouir 10 d'étain, tandis que pour
les cloches, les c3îunbales, on formie un
alliago dans lequri l'étain entre pour 20

Sour 100 ou 22 pour 100 du poids total.
L bronze de canions est un iétal très

dur et très résistant, se travaillant bien
au tour.

LE CHtOiUM (mnétal extraordinaire)

Le chromiui ne vient que d'être dé-
couvert. Au ioyen d'un courant inten-
se d'électricité dans un mélange de
chaux, d'oxyde de calcium,et de chronie,
on produit le chroniumîîî. Ce iétal a des

propriétés oxtraordinaires. Il résiste
flulus que le platine au feu ; il tie rouille
pas et l'eau forte ni aucun avcide ne l'en-
tamnlît. Il est d'uno ilmiportaiice exl rê-
ie dans les alliages, surtout picuir li

c'livrO et l'aiuîîîmiimnîîî dolit il double lt
résistance, avec une silî hIe proportion
<le r pour 100. 1 perilet à cet alliage
le prendri un poli extinaordinlaire.

La lune en -etard
Létud les mîiouvoients le la lune

coiporte iuie iiportiite recherche à
faire et la wiOI p ratique d'un Cs

spécial du probltmîe dles trois corps
laisse ccore quelque chose à désirer,
mîîalgré les beaux travaux qui lui oit
léi eté consiar D'après M. Tisse-
rand. directeur de l'Observatoire le
Paris, ei ellet, il existe tii désaccord
entre li théoriu et l'observation. Ce lé.
saccord, qui sera certainemient trétabli
tit jour, consiste simpllîlelenàt ein ce que
dans l'intervalle de deux siècles environ
lia lune s écarte progresivemlient dle la
'osition calculée, sais que la différence

dépasse une seconde de temps.

Les couleuis prètbrèes suivant les
latitudes

DF tra. ni des couleurs il ne faut
disenter, <lit la sagfle <les iations qui
répèto d'ailleurs lia inîêôme idéo sous cette
autre forme un peu plus particulière
tous les golûts sont dans li nature;
quant à chercher une cause à la prédi-
lection que tel peuple auîra pour telle
couleur, alors (Iute cette couleur sera
nMise au raicart sous une autre latitude,
nous croyons qtue c'est chose vaine et
impossble à tenter. Pourquoi le jalino
en géiéral nous seîmble-t-il ridicule alors
que dans la Guyanle et aux Antilles,
c'est la couleur portée par excellence
pourquoi aitons.nous le bleu, et pour-
quoi les Japonais détestent-ils le rouge ;
atlhire de iiliez., <lo nmo-tus, afitire &
iode nussi pour certains pays.

Mais si la cause importe peu, le fait
est néanimoins intéresamt. à signaler, et
ce sont là, évideininent, notions d'ex-
trêmue importimee pour le conuinerçumit,
pour l'industriel exportateur lotit les
produits sont destiniés iu les peuples
éloignés, ayant d'autres coutumes que
les nôtres. A l'époque où lo JaoInii s'ou-
vrit au conmnierce européenî, certain
industriel havrais se hâta d'y expédier
des étofles du plus beau rouge ; ce dé-
tail d'apparence futile lui avait échappé:
en A n désastre et toute sa iarchan.

.. ,. . .•sta pour coipte.
M. le Dr Félix Regnault al tenté <le

miettre un peu d'ordre dans li nlomnen-
cliture <lo ces préférences, et il constate
avec tous les anthropologistes qai ont
étudié cettu question que les sauvige.s
recherchent surtout les couleurs luiiii-
neuses et éclatantes.

Qu'on s'adresse au nègre, à. l'Indien
d'Amiérique ou au Polynésien, le sau-
va"e a toujours la passion dlui rouge.

Le Néo-Calédoiniei, rapporte Cook,
admire tout ce qlui est rouge et prodigue
cette couleur pour eiibeliîr les poteaux
de ses cabanes, ses sculptures, ses sta-
tuattes.

A la Nouvelle-Zélande, il suflirait <le
peindre un objet en rouge pour qu'il
devnîît un iaboun.

Les Gabonais, écrit Dolbac, ne con-
naissaient <lue les couleurs rouge, blan-
chme et noire avant l'arrivée des Euro-
péens. Aujourd'hui ils imettent le bleu
comme couleur de deuil.

Capus a remnarqué que la couleur pré-
fdrée des Kafirs Siapoclhs. peuple de
l'Afgltanistan, était le rouge ; c'est la
couleur de certains ornenients des chefs.

Autrefois du reste, la pourpre était lit
couleur de choix des aicieins, et l'on
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